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Mehrzahl sicher das Vorgehen dieses Kav.-Feldweibels verurteilen

wird, weiterhin ihre Militärfreundlichkeit durch anständige

Forderungen gegenüber den Soldaten beweisen werde,
wie wir dies zu unserer großen Freude im Suhrental erfahren
haben. Dieser Bevölkerung sei auch an dieser Stelle unser
Dank ausgesprochen. Major Siegrist, Kdt. San.-Abt. 4.

Une riche entr6e ä l'Ecole de Recrues!
Affirmer que j'etais beau le jour oü, leste d'une tres

mignonne petite corbeille en osier oontenant mouchoirs,
chaussettes et chemises, je mis le train pour me rendre
ä l'ecole de recrues, serait alterer la verite, car non
seulement j'avais fait raser mon abondante chevelure ä
trois millimetres conformement ä l'ordonnance, mais
j'avais encore cru devoir offrir en holocauste ä la patrie
une ravissante moustache, orgueil de mes vingt ans et
gloire de ma famille qui voyait en eile une preuve in-
discutable de ma virilite. Ajoutez ä cela un complet
defraichi, specialement choisi pour la circonstance, une
vieille casquette ne cachant qu'ä moitie aux regards
moqueurs des passants mon cräne poli, et vous aurez
une image suffisamment eloquente de ma personne en
ce jour solennel entre tons.

Pourtant, malgre cet aspect exterieur plus propre ä

me ridiculiser qu'ä me rendre interessant, je me sentais
inonde d'une grande fierte; demain, me disais-je, tu
seras soldat, demain tu auras franchi le cap de l'adoles-
cence et tu seras considere comme un homme oonscient
de ses devoirs et de ses responsabilites.

Helas, pour un homme conscient de ses devoirs,
j'allais ä mon plus grand desespoir debuter tres mal-
heureusement dans ma carriere militaire. J'avais dejä
fait connaissance avec la discipline militaire pour avoir
omis de me presenter ä la visite sanitaire au jour present

par l'affiche et cela m'avait valu une verte semonce,
plus une amende qui avait vide d'un bon tiers une tire-
lire jalousement entretenue en vue de mon ecole de

recrues; mais ce qui m'attendait etait autrement plus
serieux comme on va le voir.

En arrivant ä la gare, j'avais remarque plusieurs
tetes ayant une certaine analogie avec la mienne par le
fait qu'elles etaient egalement rasees de tres pres, et
j'en avais conclu avec perspicacite qu'elles apparte-
naient ä des recrues qui allaient faire comme moi
connaissance pendant 77 jours avec le peloton d'amour, la
salle d'arrets et autres agrements dont le service
militaire et si genereusement pourvu.

Pris d'une soudaine Sympathie pour ces futurs com-
pagnons d'infortune, je me joignis ä eux et nous mon-
tämes dans un wagon ä destination de St-Maurice, place
de rassemblement .de notre ecole.

Apres des scenes d'adieux attendrissantes oü papas,
mamans et bonnes amies y allerent de leur petite lärme,
le train s'ebranla, laissant aux uns le vide et la tristesse
et donnant aux autres la fievre de l'inconnu et la sensation

d'avoir accompli dans la minute meme un grand
pas sur le chemin de la vie.

Nous fimes rapidement connaissance et peu apres
le depart de Geneve, nous etions dejä confortablement
attables au wagon-restaurant oü un succulent repas
devait nous premunir contre les defaillances eventuelles
de la cuisine militaire.

Nous en etions, helas, dejä au cafe lorsque Fun de
nous, contemplant avec stupeur le paysage fuyant ä
chaque fenetre du wagon, emit timidement l'avis que
nous ne roulions pas du tout dans la direction de
Lausanne et de St-Maurice, mais bien plutöt dans celle de
Neuchätel.

Expulses brutalement d'une sphere etheree et deli-
cieuse oü notre gala gastronomique nous avait
transports, nous primes contact assez durement avec la rea-
lite. Verification faite, nous dümes neanmoins nous
rendre ä l'evidence, nous n'avions pas pris garde que le
wagon-restaurant bifurquait, ä Renens, sur la ligne de
Neuchätel et pour l'instant nous etions lances sur celle-ci
ä quatre virgt dix ä l'heure, sans autre espoir que celui
de descendre ä Yverdon et de trouver une auto pour
nous conduire en vitesse ä St-Maurice.

Nous la irouvämes l'auto, et eile nous deposa, apres
une course fantastique, ä la place de la Gare de St-Maurice,

ä l'instant precis oü l'appel et la visite sanitaire
etant termines, les recrues s'appretaient ä monter au
fort de Savatan sous la conduite d'un adjudant sous-offi-
cier instrueteur et moustachu.

Dire que nous fümes accueillis ä bras ouverts et
avec des transports de joie par le colonel serait mentir,
mais neanmoins, tenant compte de notre bonne volonte,
ce dernier ne nous infligea qu'un dimanche d'arret et
un blärne serieux pour notre etourderie.

Et voilä comment je debutai dans la carriere
militaire! Un dimanche d'arret, 25 francs d'auto, sans compter

les nombreuses contraventions dressees au vol sur
notre passage pour exces de vitesse, 6 francs de
dejeuner au wagon-restaurant et un bläme du colonel...,
pour une premiere journee au service de la patrie, ce
n'etait vraiment pas eher!! X.

L'officier du telephone dans I'artillerie
Nous avons eu l'occasion dernierement de recueillir

les impressions d'un jeune officier sorti de l'ecole d'as-
pirants d'artillerie 1930, section du telephone, et ce qu'il
nous a dit n'a fait que confirmer l'opinion que nous avons
dejä exposee une fois dans ce journal au sujet de la
longueur de cette periode d'instruction. Aussi, estimant
que la question vaut la peine qu'on l'etudie de pres.
nous nous permettons d'emettre encore une fois notre
humble avis en esperant que la discussion ainsi soulevee
ne laissera pas indifferents nos officiers superieurs, des-
quels nous serions heureux de connaitre l'opinion
eclairee.

Comme on le sait, une ecole d'officiers d'artillerie
comprend toujours une section d'aspirants telephonistes
formee par des sous-officiers du telephone de toute ca-
tegorie d'artillerie, soit campagne, montagne, forteresse
et lourde tractee.

Ces jeunes gens entrent done ä l'ecole d'officiers
avec une instruction telephonique assez poussee puisqu'ils
ont accompli une ecole de recrues, une ecole de sous-
officiers et bien souvent paye les galons pendant une
ecole entiere, et il nous semble que les 107 jours qu'on
leur demande encore pour obtenir leur brevet de
lieutenant ne se justifient pas, tout au moins dans une si
large mesure.

Mais, nous dira-t-on, ces jeunes sous-officiers ont
beaucoup ä apprendre, ils doivent connaitre les regies
et principes de tir comme leurs camarades canonniers,
ils doivent avoir des notions de tactique, posseder ie
« morse » ä fond, etc... Mais oui, tout ceci est logique, il
est en effet indispensable qu'un lieutenant du telephone
d'artillerie soit ä meme de comprendre dans toutes leurs
significations les commandements que necessite un tir
et au besoin pouvoir corriger de lui-meme, sans passer
par l'officier de tir, une de ces erreurs de transmission
qui ont souvent de tres graves consequences. Mais, pour
en arriver ä ce resultat, est-il bien necessaire d'astrein-
dre ces jeunes gens ä une si longue preparation?
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